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LETTRE 

PASTORALE 

D E 

M.  L’ARCHEVÊQUE  DE  VIENNE, 

Au  Clergé  Séculier  & Régulier  & aux  Fideles  de  fon 
Dioceje, 

(>haRLES-FranÇ0îS  , par  la  girace  de  Dieu  & 
du  Saint  Siégé  Apoftoliqiie,  Archevêque  de  Vienne^ 
Primat  des  Primats  des  Gaules , Vice-gérent  du  Souve- 
rain Pontife  dans  la  province  Viennoife  & dans  fept 
autres  provinces  ; au  Clergé. Séculier  &:  Régulier,  &â 
tous  les  Fideles  de  notre  Diocefe  : Salut  & bénédic- 
tion en  notre  Seigneur  Jefus-Chrift.  ' 

^yei  foin  y mes  Freres  ^ de  vous  conduire  avec 
une  grande  circonfpection  ; non  comme  des  gens 
fans  raifon  , mais  comme  des  perfonnes  fages 
rachetant  le  temps  ^ parce  que  les  jours  Jont  mau^ 
vais  ? {a)  Animée  d’un  zele  ardent  pour  le  falut  de 
ceuK  qui  lui  appartiennent,  PEglife  n’a  jamais  cefîe 
de  leur  remettre  devant  les  yeux  cet  avis  de  S.  Paul 
aux  Ephéfiens  : Réglez  avec  la  plus  grande  circonf- 
peélion  toutes  vos  œuvres  & toutes  vos  entreprifès  : 


{a)  Videte  fratres , qiiomodo  cautè , ambi  letis  : non  quafi’ 
infipientes,  fed  ut  fapj entes  : redimentes  tempus,  quoniam 
dies  mali  funt,  E^h,  5,  15  , 16, 
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dans  toutes  vos  démarches  ayez  pour  guide  la  fagelîb  ; 
non  celle  de  la  chair , non  celle  du  fiecle , itiais 
celle  qui  vient  d’en-haut.  Les  jours  de  vôtre  pèleri- 
nage font  comptés , ils  s’écoulent  ^vec  une  extrême 
vitelfe , & à travers  une  infinité  de  périls  ; vc-us 
rifquez  à chaque  infiant  de  vous  perdre  : ne  négli- 
gez donc  rien  ; racheté:^  le  temps  , & , à jquelque 
prix  que  ce  foit , de  jours  mauvais  , de  ces  jours, 
d’épreuve  , fâchez  vous  en  faire  des  jours  de  grâce 
& de  fallu.  Quand  pourrions-nous  être  mieux  auto- 
rités, nos  très-chers  Freres  , à vous  offrir  & â vous 
développer  ces  mêmes  avertiffements  ? car  dans  les 
principes  de  l’Evangile  dont  Dieu  lui-même  nous  a 
commis  la  difpenfation  â votre  égard  : ce  qui  rend 
les  jours  mauvais  , c’eft  l’affoiblilièment  de  la  piété 
& de  la  religion  parmi  les  tentations  multipliées 
qui  nous  affaillent  ; ce  qui  rend  les  jours  mouvais, 
ce  font  les  obfcurcifiëments  & les  pertes  de  la  foi 
à laquelle  feule  il  ejî  donne  de  vaincre  le  monde , {b) 
mais  qui  fe  trouvant  cornme  éteinte  dans  un  grand 
nombre  de  fes  enfants  , les  abandonne  au  dur  & hon- 
teux efclavage  de  ce  même  monde  ; enforte  qu’on 
les  voit  captivés  par  fes  différentes  attaches  , intimidés 
& agités  par  fes  vaines  terreurs^  en  proie  à toutes  fes. 
illufions  : ce  qui  rend  les  jours  mauvais  , en  un  mot, 
c’efi  Vamoar  du  monde  ù de  ce  -qui  eJî  dans  le 
monde  , amour  qui  ne  Jauroit  compatir  avec  celui 
que  nous  devons  à notre  Pere  célefte  ; car  ^ félon 
l’oracle  énoncé  par  l’ Apôtre  S.  Jean , on  ne  trouve 
dans  le  monde  que  convoitife  de  la  chair , convoi-^ 
tife  des  yeux  , orgueil  de  la  vie  : C’efi  par- tout  un 
defir  infaciable  & des  pîaifirs , & des  frivoles  amufe- 


{b)  Hæc  efi  vidoria , quæ  vincit  naundum  , fides  nofira. 
l,  Joan,  5.4, 


men!^  de  la  curîofité , & des  richeflès , de  Pélévation  n 
enfin  Ôc  des  honneurs  ; ce  qui  vient  non  du  Pere 
célefte  , mais  du  monde,  (c) 

Quelque  part  que  fe  portent  à prëfent  vos  regards  ^ 
N.  T.  C.  F.  ne  le  rencontrent-ils  pas  ce  triomphe 
odieux  des  convoitifes  ? ne  remarquez- vous  pas  avec 
quelle  inconfidération  , ou  plutôt  avec  quelle  efpece 
,de  fureur  une  multitude  abufée  facrifie  aux  préten- 
tions du  temps , prétentions  également  futiles  & in- 
certaines, les  plus  folides  aiFurances  pour  l’éternité  ? 
Ne  les  voyez-vous  pas  de  tous  côtés  ces  nobles 
enfants  de  la  foi  , qui  fe  dégradent  & s’avililTent 
eux-mêmes  jufqu’à  fe  rendre  les  efclaves  du  fiecle 
préfent  ? Par-tout  des  fédudions  plus  efficaces  ; par- 
tout les  moyens  d’y  échapper  qui  deviennent  plus 
rares  , & qui  s’afFoiblllTent  : ils  /ont  donc  mauvais 
les  jours  où  nous  vivons  , ils  font  très-mauvais  : 
Dies  mali  funt.  Celui  qui  a la  charge  du  falut  de 
fes  freres  doit  par  conféquent  mettre  le  plus  grand 
foin  à exciter  leur  vigilance.  N’eft-il  pas  redevable 
de  la  fienne , n’eft-il  pas  redevable  des  plus  tendres 
follicitudes  à chacun  de  ceux  qu’il  voit  expofés  à de 
tels  périls  ? il  en  eft  redevable  à ceux  mêmes  qui  en 
feroient  déjà  les  malheureiifes  vidimes.  Que  dira-t-il 
aux  uns  & aux  autres  ? il  leur  prefcrira  , il  les  con- 
jurera de  méditer  attentivement  ce  que  le  bien- 
aimé  Difciple  àjoute  dans  l’endroit  même  qui  vient 
d’être  cité  : Que  le  monde  paj/e  avec  tous  les  objet^ 
de  fes  convoitifes  , mais  qid en  accomplijfant  la 


(ç)  Nolite  diligere  mundiim  , ueque  ea  quæ  în  mundo 
funt.  Si  quis  diligit  mundum  , non  eft  chariras  Patris  in  eo  ^ 
quoniatn  onine  quod  eft  in  mundo,  concupifcentia  carnis, 
eft  5 & concupifcentia  ôculorum  , & fuperbia  vita  ; quæ  non 
ft  ex  pâtre , fed  e^  mundo  eft..  Ib,  c,.cl,v.  15 , 16.  i 
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lonté  Divine  on  s'ajfurera  V éternité,  (d)  Oiû  ^ quî 
réfléchiroit  comme  il  faut  fur  ce  peu  de  paroles, 
feroit  bientôt  compté  parmi  les  vrais  fages  , que 
nous  voyons  faire  du  temps  le  meilleur  emploi , fe 
dérober  aux  dangers  des  jours  mauvais  , n’ufer 
enfin  du  fiecle  préfent  qii’aveç  précaution  & 
réferve. 

Les  convoitifes  du  monde  , les  illufîons  du  monde, 
fes  terreurs  comme  fes  attaches , paient  avec  lui  ; 
mais  qui  accomplit  la  volonté  de  Dieu  demeure 
été  nielle  ment  : de  fiecle  en  fiecle  il  a peuplé  les 
déferts  ce  divin  oracle  ; & ce  même  oracle  auffi 
fera  toujours  capable  de  foutenir  & d’animer  ceux 
qu’il  a déterminés  à fuir  le  monde  pour  s’enfoncer 
dans  les  déferts.  Sachez  donc  profiter  & jouir  d’un 
fi  précieux  avantage  , âmes  d’élite  , vous  que  la  fu- 
blimité  de  votre  vocation  doit  rendre  l’bbjêt  de  notre 
fpéciale  follicitude  : oui , fâchez  en  profiter  , nos 
très  - chers  Freres , nos  très-cheres  Sœurs;  fâchez 
en  jouir  paifiblement  ; & que  la  haine  du  monde  , 
fi  elle  vous  pourfuit  dans  vos  afyles , ne  les  trouble 
pas.  La  lumière  de  la  grâce  , fes  viéforieufes  im- 
prellions  vous  avoient  fait  foupirer  de  bonne  heure 
apres  les  faints  loifirs  de  la  folitude  : C’eft  pour  vous 
y 6»  y trouver  le  repos  que  vous  avic^  de--, 

mandé  avec  empreffement  les  allés  de  la  colombe  : 
Ah!  confervei^en  la  Jimplicite\  {e)  votre  attente  ne 
fera  point  fruftrée.  Nous  aurions  fouhaité  vous  voir 

" - afin  de  vous  procurer  quel qu* utilité  fpirituelle , 
tous , le  bien  : nous  aurions  fou- 

G*  de  vou^ 

, . r ^ ^ conciîpifcentia  ejiis  : qui  aufeiu 

(d)  Et  " J.  ;’i'æternum.  Ib.  v.  17'. 

folirndine  P/’T4 , 7,  8.  Eftote:  • • Sintpliçes  ipt  columb*. 


haité  & vous  donner  & recevoir  de  vous  les  touchant 
tes  confolations  de  cette  foi  qui  nous  ejî  commune,  (f) 
Mais  ce  divin  Sauveur  , dont  nous  ne  fommes  que  le 
Miniftre  , daignera  lui-méme  vous  les  donner.  Rap- 
pelle\-vous , dit  il  , ce  que  vous  ave\  déjà  entendu 
de  moi  : Le  ferviteur  ne  doit  pas  être  plus  privilégié 
que  fon  maître  ; s* ils  m^ont  pérfécuié , ils  vous  per-» 
fécuteront  'également.  Si  le  monde  vous  hait , penfe\ 
que  j^ai  été  avant  vous  V objet  de  fa  haine.  Si  vous 
étie\  du  monde , le  monde  aifneroit  cè  qui  feroit  à 
lui  : mais  parce  que  vous  n*êtes  point  du  monde  , 
que  je  vous  ai  choifis  du  milieu  du  monde , c*efi 
pour  cela  qu'il  vous  hait,  (g) 

Les  apôtres  de  J.  C.  ne  pou  voi  ent  parler  autre- 
ment que  leur  Maître.  Mes  bien^aimés  , difoit  celui 
qu’il  en  avoit  établi  le  chef,  aux  premiers  difciples  de 
révangile,  qui  furent  parmi  les  idolâtres  cè  que  font 
parmi  les  faux  chrétiens  de  notre  fiecle,  ceux  qui  font 
profeffion  de  fuivre  l’évangile  jufques  dâns  fes  con- 
lèils  , ne  trouve:trVous  pas  étrange  de  voüs  voir  dans 
cè  feu  des  perfécutions  qui  vous  éprouvent , comme 
s'il  vous  arrivoit  quelque  chofe  de  fort  extraordi- 
naire : votre  devoir  , c^eft  de  fuivre  Les  traces  de 
celui  qui  a fouffert  pour  nous  : votre  mérite  , ce  fera 


(f)  Defidero  videre  vos  , ut  aliquid  împertiàr  vobis  gra- 
tisé  fpiritualis  ad'confifmandos  vos  : jd  ef^  , fimnl  confolarî 
in  vobis , per  eam  quæ  invicem  eft , fidera  veflram  atqiie 
meam.  Rom.  i , ii  , Ja. 

{g)  Mementote  fertnonis  mei,  quém  ego  dîxivobis  : non 
eft  fervus  major  Domino  fuo.  Si  mé  perfecuti  funt , & vos 
perfequenrur.  15  , lo. 

Si  mimdus  vos  odit , fcitoté  qüia  me  priorem  vobis  odîa 
habuit,  Ib.  V.  1%. 

Si  de  mundo  fuilTetis , mundiis  qiïod  fuum  erat  diîigeret  ; 
quia  verô  de  mundo  non  eftis  , fed  ego  elegi  vos  de  mundo 
proptereà  odit  vos  mundus.  Ib,  v,,  19.. 
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endurer  patiemment  des  injufiices  eth  vue  de  lai  ^ 
ù défi  à quoi  vous  êtes  appelles...,  & mime  efiime^-^ 
vous  heureux  , fi  U on  vous  fait  des  affronts  îs  qu'on 
vous  diffame  pour  le  nom  de  J.  C.  : réjouiffe^-vous 
d'avoir  part  aux  ignominies  & aux  fouffranccs  de 
J.  C,  ; elles  affurent  vos  titres  à fa  gloire,  ( /z) 
L’apotre  des  Gentils  établit  les  memes  principes , 
& emploie  de  femblables  expreffions  , foit  quand  il 
écrit  aux  fideles  de  ThéfTalonique  : Ne  vous  laiffe^ 
point  ébranler  parles  perfécutions  qu\  nous  arrivent  > 
vous  nHgnore^pas  que  nous  y Jommes  defiinés  : ( /) 
foit  quand  il  encourage  ainfi  les  Philippiens  : De- 
meurei  intrépides  au  milieu  de  vos  adverfaires  ; ce 
qui  cauje  leur  perte  vous  procurera  le  faliit.  Et  re- 
connoillei  le  don  de  Dieu;  car  vous  n’aveT^  pas  eu 
feulement  davantage  de  vous  attacher  à /.  C.  par  la 
foi , mais  encore  de  fouffrir  pour  lui.  Ames 
religieufes,  donnez  une  attention  fpéciale  à ce  que 
dit  ici  le  faint  apôtre.  Ce  fut  pour  vous  un  beau 
jour  fans  doute , quand  vos  vues  & vos  afFedions 
vous  élevant  au-deflTus.  des  chofes  du  fiecle , vous 


(A)  Charifîimî , nolîte  peregrinari  in  fervore  qui  ad  tenta- 
tionem  vobis  fit  , quafi  novi  aliquid  vobîs  çontîngat.  i. 
Pet,  4.  la. 


Si  benefacientes  fuflinetîs , hæc  eft  gratia  apud  Deum  : in 
hoc  enim  vocati  eftis , quia  Cfiriftus  paffus  eft  pro  nobis  , 
vobis  relinquens  exetnplum  ut  fequamini  veftigia  ejus,  Ib, 
cap  %.  V.  ao,  il. 

Sed  communicantes  Chrîftî  pafîionibus  gaudete , ut  & in 
revelatione  gloriæ  ejus  gaudeatis  exultantes.  Si  exprobra- 
mini  in  nomine  Chrifti , beati  eritîs.  Ib.  cap.  4 , v.  13  6^  14. 

(/)  Ut  nemo  moveatur  in  trihulationibus  iftis;  ipft  enim 
fcitis  quod  in  hoc  pofiti  fumus.  i,  Thejf.  3.  3. 

( A:  ) In  nullo  terreaminî  ab  adverfariis  : quæ  illis  eft  caufa 
perditionis,  vobis  autem  falutis  & hoc  à Deo  : quia  vobis 
donatum  eft  pro  Chrifta , non  foliim  ut  in  eum  credatis  * 
fed  ut  etiam  pro  illo  patiaminï»  Philip.,  5.8,  3.^, 


îuî  ’ dites  un  éternel  adieu  : les  prédicateurs  de  Pévan-" 
giîe  s’emprefToient  de  monter  â la  tribune  facrée, 
pour  célébrer  ce  magnifique  triomphe  ; & ils  ne  man- 
quoient  pas  d'en  attribuer  «l’honneur  à la  foi,  à la 
Joi  qui  nous  rend  victorieux  du  monde.  ( / ) Eh  bien  ! 
fi  votre  gloire  alors  & votre  bonheur^  ce  fut  de  vous 
montrer  attachés  â J.  C.  par  une  foi  fincere;  vos 
avantages  fe  font  accrus  : aujourd’hui  il  ne  vous  eft 
p'as  donné  feulement  de  croire  en  lui  ^ nous  dit  fon 
apôtre  , mais  encore  de  fouffrir  pour  lui.  Connoif- 
fcz  donc  le  prix  de  vos  humiliations  & de  toutes  vos 
peines:  loin"  d’y  fiiccomber , fachez-cn  recueillir  les 
frui:s  par  une  patience  inaltérable.  Point  de  mur- 
mures^ point  de  plaintes,  finon  de  celles  qui  s’adref- 
fent  à Dieu  , & n’ont  rien  d’amer.  Ceux  qui  vous 
prodiguent  les  mépris  & vous  haïfent  y ûime\'les  t 
cherche:^  à devenir  les  bienfaiteurs  de  ceux  qui  vous 
perfécutent  ; prieT^  pour  eux.  Que  votre  conduite  les 
édifie  P & que  les  piquant  d’une  falutaire  émulation  , 
elle  les  engage  enfin  eux-mêmes  à glorifier  le  Seigneur. 
AmafieT^  fur  leurs  têtes  les  charbons  ardens  de  la 
charité.  Non  ^ ne  vous  laijfe';^  point  vaincre  par  le 
mal:  vainque^  plutôt  U mal  par  le  bien,  (^rn  ) 

Mais  fupérieures  aux  menaces  du  monde , craignez 
fes  perfides  infinuations  & fes  carefiès.  Le  premier  avis 
que  donne  Salomon  à celui  qu’il  veut  conduire  dans 


(D  L Joan^  5.  4. 

(ni)  Diligite  inimicos  vefiros  , benefaèite  his  qui  oderunt; 
vos  : & orate  pro  perfequentibus  & caluraréantibus  vos. 
Matt.  5.  44. 

Ex  bonis  operibus  vos  confiderantes , glorificent  Deurn. 
I.  Pet.  a.  la. 

Hoc  enim  faciens , carbones  ignis  congères  fuper  caput 
ejus.  NoH  vinci  à malo,  fed  vince  in  bono  inalura.  Kom. 

3.0,  ai. 


(lO 

les  voles  de  la  fa^effe , c’eft  de  fe  âefier  des  flatteries  ‘ 
des  pécheurs  , & de  s'éloigner  d'eux^  (n)  quand  ils  lui 
pfomeîtront  de  partager  avec  ici  leurs  richefïès  , leurs 
plaifirs  ^ toutes  leurs  vaines  fatisf’adions.  Et  puifque 
ce  fut  ia  haine  de  ces  biens  trompeurs,  en  même  temps 
que  la  crainte  de  périr  avec  ceux  qui  en  jouiffent  ou 
qui  les  pouiTuivent , y mettant  leur  félicité  ; oui, 
puifque  ce  fut  ce  double  fentiment  , & d’une  haine 
éclairée , & d’une  crainte  magnanime  qui  détermina 
votre  fuite,  quand  vous  cherchâtes  un  afyle  dans 
le  défert  ; n’allez  pas  dégénérer,  & vous  oublier 
vous-mêmes.  Hélas  î fi  les  afyles  du  défert  ont  paru 
quelquefois  perdre  leur  fureté*  fi  un  foufîle  peftilentiel 
y a quelquefois  porté  le  ravage , n’eft-ce  pas  lorfque 
les  habitans  du  défert  ont  commencé  d’entretenir  trop 
de  rapports  avec  le  fiecle  ? Qu’Ifrael , que  le  Peuple 
faint  vienne  â /e  mêler  parmi  les  nations  étrangères  ; 
il  voudra  bientôt  prendre  part  à leurs  criminelles 
occupations  & à leurs  fêtes  plus  criminelles  : on  le 
verra  adorer  leurs  infâmes  idoles  , & de  chute  en 
chute  fe  précipiier  daus  un  ahyme  fans  fond.  ( o ) Crai- 
gnez , Peuple  du  feigneur , craignez  de  tels  périls. 
Dans  fa  miféricorde  il  vous  a ouvert  des  cités  de  r/- 
fuge  : (p  ) tenez-vous-y  à couvert.  Mais  s’il  ne  vous 
étoit  plus  libre  de  demeurer  dans  celle  dont  vous  auriez, 
fait  choix?  ah  î nous  pouvons  bien  appliquer  ici  ce 
que  prefcrivoit  le  Sauveur  â fes  difciples  , de  fuir 
d'une  c'tê  dans  Vautre,  F'ous  n'aurei  pas  été ^ leur 
difoit-îl , par  toutes  les  villes  d'Ifraël , que  le  Fils  de 


(n)  Fili  mi , fi  te  laélaverint  peccatores , ne  acquiefcas 
eis.  Si  dixerint..,.  Sortem  mitte  nobifcum  &c.  Prov.  i. 

( O ) Comraixti  finit  inter  gentes  , & didicerunt  opéra 
eorum  : & fervierunt  fculptilibus  eorum  : Et  faétum  eft  illis 
in  fcandalum.  f/.  105.  34. 

(p)  Mem.  35. 


Vhomme  viendra,  ( Oui  il  viendra  ce  divin  Fils  de 
V homme  : nous  ne  f avons  ni  V heure  ni  le  jour  ; (/*) 
mais  il  viendra , foit  pour  vous  confoler  dans  votre 
fuite  , en  defîillant  les  yeux  & touchant  les  cœurs  ; foit 
pour  donner  la  couronne  qu^il  a promi/e  à ceux  qui 
auront  perfcveré  jufqu^à  la  fin  y (s)  &c  qu’il  leur 
prépare. 

'Et  les  âmes  timoices  à qui  femblent  fermés  défor- 
mais de  tels  afyles , n’eft-ce  pas  fur-tout  pour  elles  que 
les  dangers  font  redoutables,  les  jours  mauvais  f Per-- 
fbnne  qui  sHnterefJe  à notre Jalut , & nous  ne  jaurions 
échapper  , s’écrient-elles  : tout  ejpoir  de  fuite  nous 
efl  ôte.  {t)  Cependant  qu’elles  ne  perdent  pas  con- 
fiance : celui  qu’elles  recherchent  avec  tant  d’empref- 
fement  efl  fidele  y & il  ne  Jouffrira  pas  qu’elles  Joient 
tentées  au-dejfus  de  leurs  jorces.  Il  leur  jera  donné 
félon  leur  foi  & leurs  chaftes  defirs , afin  qu’elles  puif- 
Jent  conferver  la  fimplicité  des  enfans  de  Dieu , Ù 
demeurer  toujours  irrépréhenfibles  malgré  la  com-^ 
mune  dépravation  jetîant  une  lumière  pure  , & tels 
que  des  flambeaux  parmi  les  ténèbres  du  monde.  ( u) 

Nous  ne  craindrons  pas  de  vous  le  dire  â tous. 


(qj  Cum  perfequentur  vos  in  civitate  ifta  , fugite  in  aliara. 
Amen  dico  vobis , non  confummabitis  civitates  Ifrael , donec 
veniat  filius  hominis.  lo.  13. 

(r)  Quâ  nefeitis  horâ  filius  hominis  venturiis  efi. 
Matt.  24.  44. 

(j)  Id.  10.  11.  1.  Tim.  4* 

( ^ ) Non  erat  qui  cognofeeret  me.  Periit  fiiga  à me  , 
& non  eft  qui  requirat  animam  meam.  Pf.  140.  5. 

(u)  Fidelis  Deiis  efl: , qui  non  patietur  vos  tentari  fuprà 
id  quod  poteflis.  I.  Cor.  10.  13. 

Secundùm  fidem  veflram  fiat  Vôbis.  Matt,  9.  29, 

Ut  fitis  fine  querelâ,  & fimplices  filii  Dei  , fine  reprehen- 
fione , in  medio  nationïs  pravæ  & perverfæ , inter  quos 
luçetis  fiçut  luminaria  in  mundo.  Philip.  1.  15. 


; 


K.  T.  C.  F. , les  ténèbres  de  ce  maîlieureu)^  monde 
îie  font  point  fi  épaifTes,  fes  fatales  iliufions  n’ont 
point  tant  d’efficacité  , qu’il  ne  vous  refte  des  moyens 
pour  difcerner  au  befoin  la  vérité , & la  fuivre. 
Marche:^  à la  lumière  tandis  quHl  vous  en  refte  , de 
peur  que  vous  ne  foyei  Jurpris  de  la  nuit.  Ranime:^ 
votre  foi  ; ^ puiffie^-vous  enfin  vous  montrer  vrais 
enfans  de  lumière  l (a:)  Ne  vous  arrêtez  donc  pas 
â répéter  ces  triftes  plaintes  de  l’ancien  peuple , qui 
feroient  incapables  de  vous  juftifier  : Le  feigneur  nous 
met  en  oubli  : nous  ne  le  voyons  plus  fignaler  par  des 
prodiges  fa  protection  : on  ri  entend  plus  la  voix  de  fes 
prophètes,  (y) 

Nous  ne  l’ignorons  pas , N.  T.  C.  F. , combien 
fouvent  & avec  quelle  véhémence  elle  eft  répétée,  & 
par  les  bouches  mêmes  les  plus  refpedables  , cette 
plainte  qui , fi  elle  eft  fondée , va  devenir  pour  nous 
le  fujet  d’une  terrible  condamnation  , la  plainte  fur 
le  fiîence  des  prophètes  en  Ifraël  ; nous  l’avons  diftin- 
guée  dans  l’éloignement;  elle  a retenti  à nos  oreilles  : 
« Laifferez-vous , nous  dit-on  fans  cefTe , laifterez- 
??  vous  ravager  impunément , & fans  y oppofer  la 
9}  moindre  réfiftance,  le  champ  commis  à vos  foins  ? 

laifTerez-vous  difperfer  , laift'erez-vous  égorger  le 
>5  troupeau  de  J.  C.  ? vous  qui  occupez  la  place  des 
99  Pafteurs , ne  voyez-vous  pa^  que  vous  attirez  fur 
99  VOUS  la  malédidion  dont  eft  frappé  Je  mercenaire? 
99  Jettei  les  hauts  cris  : fi  on  refuje  de  vous  écouter , 
w crie:^  encore  : ne  vous  lajfe:^  point  ; faites  entendre 


(r)  Ambulate  clum  lucem  habetis,  ufnon  vos  tenebræ 
compreheadanr...  Duna  lucem  habetis,  crédité  in  lucem, 
ut  iiiii  lucis  iitis.  Joan.  il.-  35.  36. 

(j)  Ut  quid  Deus  repulifti  in  hnem?....  Signa  noflra 
non  vidimus , jam  non  eft  Propheta  : & nos  non  cognof^ 
cer  ampliùs,  P/,  73.  i.  9» 


» Us  fbns  aigus  de  la  trompette  au  milieu  de  Jacob  : 
fy  réveillez  ce  pauvre  peuple  de  fon  affoupiflement  ; 

» ûnnoncc^lui  & l’énormité  & les  châtimens  de  fes 
yy  crimes.  ( ;[  ) Quoi  ! on  s’efforce  de  vous  ravir  ce 
yy  que  vous  devez  avoir  de  plus  cher  : on  aveugle  & 
yy  on  féduit  miférablement  ceux  dont  vous  aurez  à 
» répondre  ame  pour  ame  ; en  leur  préfentant  fur 
yy  leurs  droits  des  notions  vagues  ou  fauffes  , on  leur 
yy  fait  oublier  leurs  premiers  devoirs , on  leur  fait  ou- 
yy  blier  leur  deftination  non  moins  glorieufe  que  fainte: 
yy  on  excite  aux  brigandages  & aux  meurtres  ; oa 
>>  préconife  les  meurtres  commis  : & vous  vous  taifez  ! 

yy  On  ne  fe  contente  pas  de  ravaler  à bien  des 
yy  égards  la  loi  de  grâce  au-deffous  de  la  loi  judaïque  , 
yy  en  effaçant  par  exemple  , les  anathèmes  portés 
yy  contre  Tufiire  ; on  fubftitue  fans  pudeur  les  dan-  - 
yy  gereufes  conceptions  d’une  philofophie  intempo- 
yy  rante  & verfatile^  dont  le  paganifme  lui-même 
yy  ne  put  fe  contenter  , à des  vérités  certaines  & im- 
yy  muables , à des  vérités  apportées  du  ciel  par  un 
yy  Dieu  homme  : on  ofera  s’élever  contre  les  ordon- 
yy  nances  de  J.  G, , en  bravant  fes  menaces  : fes 
yy  confeils  , on  les  tournera  en  dérifion  ; en  un  mot , 
yy  on  déchire  l’évangile  - oui  ^ on  le  déchire;  & vous 
yy  vous  taifez! 

yy  On  fe  récriera  contre  la  fervitude , tant  qu’on 
yy  ne  jouira  pas  d’une  licence  fans  bornes  comme 
yy  fans  frein  : on  réclamera  une  liberté  indéfinie 
yy  de  parler  & d’écrire  ; afin  de  pouvoir  déformais 
^ yy  blafphémer  impunément  : on  ne  veut  plus  que 
yy  l’autorité  vienne  de  Dieu  ; elle  feroit  trop  répri- 


(t)  Clama,  ne  ceffes,  quafi  tuba  exalta  vocem  tuani , 
& annuntia  populo  meo  fcelera  eorum^  6c  donjui  Jacç.b 
peccaca  eorum.  ÿ]  58.  i. 


. f *+  ) 

w mante.  Mais  lés  loix  les  plus  înfupportables  & les 
« piiîs  oclieiifès,  ce  feront  celles  que  Péglife  a im- 
w pofées  : en  feignant  de  réformer  fes  tribunaux  , 
yy  on  les  renverîe.  Pour  que  les  faintes  réglés  & de  la 
yy  foi  & des  mœurs  foient  plus  fûrement  & plus 
yy  univerfellement  mépr-ifées  dans  la  bouche  du  pré- 
yy  tre  y on  n’entend  pas  qu’il  les  tienne  déformais  de 
yy  la  bouche  des  premiers  pafteurs  : on  fe  fait  un 
yy  jeu  facrilege  de  l’élever  au-deflbs  d’eux  , en  meme 
yy  temps  qu’on  le  met  aux  pieds  du  fimple  laïc  ; car 
yy  c’eft  afin  d’anéantir  toute  fubordination  dans  l’é- 
yy  glife , que  fa  divine  Hiérarchie  efî:  mife  en  pièces  : 
yy  & vous  vous  taifez  î 

yy  On  s’indigne  que  celui  qui  a bâti  fur  la  purre 
yy  ferme  cette  myflique  cité  ^ ait  voulu  aufîi  cpeCelle 
y>  fût  élevée  au~dejfus  des  collines  & des  montai 
yy  gnes.  (a)  Non,  on  ne  peut  foufFrir  que  l’églife 
yy  demeure  toujours  éminemment  viGble  ; enforte 
yy  qu’il  foit  facile  , du  moins  aux  cœurs  droits  , de 
yy  la  diftinguer:on  voudroit  la  rendre  me'connoilfable  j 
yy  vous  le  voycz  comme  on  attente  â fon  unité^  foit  en 
yy  afFedant  de  louer^de  relever , de  favorifer  les  fedes 
yy  qui  en  font  les  plus  ennemies , foit  en  détruifant  la 
yy  plupart  des  rapports  établis  entre  nos  différentes  égli- 
yy  fes  particulières  & l’églife  romaine,  que  Dieu  lui- 
yy  même  a rendue  pour  jamais  le  centre  néceffaire  de 
yy  toutes  les  autres  : à la  fainteté  qui  la  caradérife  éga- 
yy  lement,  fainteté  prouvée  partant  de  prodiges  ; mais 
5,  qu’on  ofe  blafphémer  & dans  les  fublimes  vérités  que 
yy  cette  même  églife  enfeigne  , & dans  les  juftes  qu’elle 
yy  a formés , qu’elle  forme  encore  tous  les  jours  , & 
yy  jufques  dans  fon  chef  adorable:  à fa  catholicité^ 
yy  en  s’efforçant  de  lui  ravir  les  moyens  qu’elle  a 
j!>  droit  d’employer^  pour  étepdre  & affermir  fon 


{a)  Matt,  i6,  i8,  If  1*  2.r 


» régné  par-tout  l’univers  ; & en  cherchant  à la 
» confondre  parmi  la  multitude  des  fedes  d’avec 
» lefquelles  elle  ell  alTez  diftinguée  par  ce  nom  mé- 
7)  me  y ce  beau  nom  de  catholique  : à fon  cpofioli^ 
77  cité  y en  fubftituant  des  nouveautés  à ce  qu’elle 
77  reçut  dès  fon  origine  , en  déplaçant  par  un  pro- 
77  fane  effort  des  limites  facrées,  & en  nous  expo- 
77  fant  à ce  reproche  vidorieux  , que  fit  toujours  le 
7>  vrai  fidele  aux  auteurs  de  chaque  héréfie  & â fes 
77  fauteurs  , d’étre  étrangers  à la  tradition , & de 
77  ne  pouvoir , par  une  fuite  non  interrompue  de 
77  pafteurs  y remonter  jufqu’à  ceux  inftitués  par  les 
77  apôtres.  Ne  commencez- vous  pas  de  les  éprouver 
77  ces  fatales  fecoufies  d’un  bouleverfement  prefque 
77  général  & fans  exemple  ? Le  voilà  qui  s’enfonce  , 
77  il  eft  près  de  difparoître  ce  fiege  antique  & fi 
77  illufire , où  vous  venez  de  vous  afieoir  au  nom 
77  de  Dieu  ; bientôt  ce  ne  feront  plus  que  des  débris 
77  autour  d’un  abîme:  vous  êtes  le  témoin  de  tout 
77  cela  ; & vous  vous  taifez  ! 

77  Combien  d’autels  , combien  de  temples  vont 
77  être  renverfés  , combien  de  profanés  chaque 
77  jour  ! on  les  dépouille  tous  : on  envahit  le  patri- 
77  moine  du  pauvre  : la  religion  n’a  plus  rien  de 
77  facré  ; on  outrage  fes  miniftres  ; fes  auguftes 
77  myfteres  on  les  avilit  • on  méconnoit  fes  loix  , & 
7#  on  lui  en  prefcrit  fur  les  vœux  & les  fermens,  fur 
77  les  facremens  & le  culte ...  Cependant  vous  vous 
77  taifez  )7  ! Eft- ce  une  lâche  pufillanimité  de  votre 
part?  eft-ce  indifférence  ? De  l’indifférence  pour  les 
afilidions  ou  les  avantages  de  l’églife , d’une  mere 
fi  refpedable  & fi  tenare  ! Jerufalem , ô fainte  Jé- 
rufalem,  foublitrois  ce  que  je  te  dois!  non  , ma  voix 
& mes  œuvres  te  font  confacrées  : que  plutôt  ma  main 
droite  fe  dejjeche  6 me  devienne  inutile , que  ma 
langue  s'attache  à mon  palais  ^ Jî  tu  cejjes  jamais 


/ 
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£*être  Ü objet  de  mes  affeclions  les  fluS  âoücês!  (h) 
Eft-cè  donc  la  Crainte  qui  nous  a retenu  ? Saris 
tloute,  nous  avons  craint,  & nous  le  déclarons  mù* 
îontiers  ici  , N.  T.  C.  F.  nôus  avons  craint  de  man- 
quer aux  réglés  féveres  & importantes  de  la  difcré- 
tion  , fachanc  qu’il  ne  fuffit  pas  de  préfenter  aiix  efprîts 
la  vérité , fi  bn  ne  la  préfente  à propos  : nous  avons 
craint  de  compromettre  fon  autorité  & fa  gloire  ^ éh 
Texpofant  aux  injuftic’es  de  la  prévention  : nous  avons 
craint  de  rendre  plus  coupables  ceux  qui  s’endurci- 
roient  contre  fes  imprelîions  les  plus  falutaires , & 
s’obflineroient  à lui  fermer  l’entrée  de  leurs  cœurs  : 
nous  avons  craint  d’envenimer  des  plaies  trop  récentes 
encore  , & que  nous  n’aurions  pas  touché  avec  des  pré- 
cautions afTez  délicates  : nous  avons  craint , difons-Ie' 
'encore,  nous  avons  craint  que  les  circonftances  pénibles 
où  l’on  nous  voyoit , ne  fiffent  attribuer  à nos  plus 
iuftes  réclamations  des  motifs  indignes  du  caradere 
lacré  dont  nous  avons  l’honneur  d’être  revêtus  ; quoi- 
que nous  euffions  pour  nous  le  témoignage  de  notre 
confeience , & que  nous  fufîions  infiniment  plus  tou- 
chés du  péril  éternel  où  alloient  fe  mettre  ceux  qui 
coopéreroient  à l’invafion  du  patrimoine  de  J.  C. , que 
tie  ce  qu’il  pourroit  en  réfulter  de  privations  ou  d’hu- 
miliations pour  fon  minîftreroui,  nous  avons  craint 
qu’on  ne  fufpeâât , qu’on  ne  feignît  au  moins  de  fuf- 
peder  nos  intentions  les  plus  droites  ; qu’on  ne  nous 
imputât  d’être  plus  occupés  de  quelqu’intérêt  per- 
fonnel , que  des  maux  ou  des  périls  de  notre  peuple  ; 
& que  de  ces  paroles  de  paix  femées  innocemment  au 
milieu  de  vous , on  ne  vînt  à en  abuler  pour  éloigner 


{h)  Si  oblitus  fiiero  tui , Jerufaleni , oblivioni  detur  dextera 
mea.  Adhæreat  lingua  mea  faucibus  meis , fi  non  meminero 
tui  : fl  non  propofuero  Jerufalera  in  principio  lætitiæ  mecî* 
P/.  136.  6.  7. 


la 


la  paix  , la  paix  ! un  bien  fi  précieux  , fi  défirable  ! 
la  paix  qui  doit  être  Vobjet  continuel  de  nos  vœiix 
& de  nos  pourj'uites  ^ Jî  nous  afpirons  à la  vraie  vie  , 
aux  jours  heureux.  Çc)  >?  Les  prophètes  nous  parlent 
« d’un  temps  , où  la  multitudè  des  coupables  s^éleve 
>>  contre  quiconque  lui  adreffe  des  difcoiirs  de.falut, 
» & la  reprend  ; ( d)  temps  Tignalé  par  l’énormité 
n ainfi  que  par  lé  nombre  des  tranfgreffions  j par 
yy  l’oppreffion  du  jufte  & du-  foible  » : alors  , 

difent-ils  celui  qui  ejî  prudent  fe  tie^idra^en  Jïlence^ 
parce  que  le  temps  efi  mauvais.  ( e) 

Et  toutefois  croyez,  N.  T.  C.  F.  que  nous' ne  les 
perdons  pas  dé  vue  ces  décrets  immuables  qui  nous 
obligent  à parler.  Sans  vous  dire  que  le  Seigneur 
notre  Dieu  nous  rend  fideles  â lui  parier  en  votre 
faveur , quand  nous  le  fupplions  pour  nous-mêmes; 
nous  fommes  toujours  également  difpofés  & prêts  à 
vous  parler  de  fa  part , & â vous  déclarer  fes  ordres 
de  la  maniéré  que  nous  jugerons  devant  lui  convenir 
davantage  & à fa  gloire  & à votre  intérêt  fpirituel. 
Mais  le  plus  fou  vent  ne  fuffiroit-il  pas  d’oppofer  à 
ceux  qui  s’égarent  leurs  propres  lumières  fur  la  loi  , 
fur  fon  importance  & Ion  étendue,  fur  les  menaces 
& les  promeffes  qui  l’ont  fanêlionnée  ? N’en  feroic- 
ce  point  'aflez,  ou  en  faudroit-il  beaucoup  davan- 
tage aujourd’hui  ? Si  le  tribunal  des  confciences  étoit 
afièz  intègre  ; ne  feroiuil  donc  point  afîéz  éclairé  ? 
Ne  fatîsferons-nous  pas  à l’obligation  qui  nous  eft 


( c ) Quis  eft  homo  qui  vult  vitam , diligit  dies  videre'^ 
bonos  inqiiire  pacem  & perfequere  eam.  P/,  33. 12, 14, 

( ) Odio  habuerunt  corripientem  in  portâ  i & loquentem 
perfeàè  abominati  funt.  Am.  5.  10. 

(e)  Quia  cognovi  multa  fcelera  veftra , & fortia  peccata 
veftra  : hoftes  jufti  accipientes  munus , & pauperes  depri^ 
mentes  in  portâ  : ideo  prudens  in  tempore  illo  tacebit , quia 
tempus  maiura  eft.  It,  v.  12.  13. 


B 
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împofée , de  reprocher  fis  crimes  à la  maîjhn  de  Ja^ 
coh  , (e)  fi  nous  rappelions  à la  cenfure  de  fon  pro-^ 
pre  cœur  chacun  de  ceux  qui  prévariquentî  {/) 
•Voyez  Ifaïe  au  milieu  d’une  nation  coupable  des 
plus  grands  défordres  : il  lui  eft  ordonné  élever  la 
voix  y pour  s’oppofer  à tant  d’excès , & ramener  fes 
freres  de  leurs  funeftes  écarts.  Mais  que  dirai-je  , en 
criant , répond-  le  faint  prophète.  Toute  chair  efi 
ccmme  Vherhe  des  champs  , è toute  fa  gloire  comme 
la  fleur  de  cette  herbe.  Oui  , le  peuple  efl  comme 
Vherhe  qui  fi  dejjeche,  & dont  la  fleur  efi  bientôt 
tombée  ; mais  la  parole  du  Seigneur  notre  Dieu 
fuhjîflera  éternellement,  (g)  Certes  il  ne  falloit  que 
ce  peu  de  mots  bien  médités  , pour  faire  d’Ifraè'l 
corrompu  & follement  livré  au  culte  de  fes  idoles, 
un  peuple  nouveau  , un  peuple  faint.  Et  nous  auffi , 
ne  nous  laifTons  plus  aveugler  , N.  T.  C.  F.  , par  les 
jnéprifables  objets  de  nos  paflions  ; réfléchirons , 
réfléchiflbns  enfin , & fur  la  vanité  de  tout  ce  qui  eft 
fujet.au  temps,  de  tout  ce  qui  s’écoule  & pérît 
avec  le  temps , & fur  les  longues  deftinées  que  nos 
œuvres  nous  préparent.  Ainfi  apprendrons-nous  à le 
racheter , oui , à racheter  le  temps  , & dans  le  fens 
du  grand  Apôtre  ; & nos  jours  cqnftamment  employés 
félon  les  réglés  de  la  vraie  fagefle  ne  feront  plus 
pour  nous  des  jours  mauvais.  Les  oracles  facrés  né 
îe  déclarerit-ils  pas  à l’homme  jufte  , que  le  bien 
efi  pour  lui , que  tout  va  pour  lui  â fouhait?  Dicite 


1 (0  7/.58.  I. 

(/)  Id.  46.  8. 

- (g)  Vox  dicentis  , clama.  Et  dixi:  quid  clamabo  ? omnis 

caro  fœnum  , & omnis  gloria  ejus  quaîi  flos  agri verè 

fœnam  eft  popiilus  : exficcatum  eft  fœnum , & cecidit  flos  : 
verbum  autem  Domini  noftri  manef  in  æternum.  Id,  40. 


jujîo  quoniam  l)enè*  {h)  A qui  vous  emploie'  dahs  le 
Jouyenir  des  années  éternelles , ô que  de  biens  vous 
îui  apportez  en  effet , courtes  & fugitives  années  ! 
Encore  une  fois,  N.  T.  C, .F.  , réfléchifïèz  attenti- 
vement fur  ces  vérités,  non  moins  lumineufes  que 
fimples  ; & nous  n’aurons  plus  befoin  de  vous  tant 
multiplier  les  inftrudions  , les  confeils  ou  les  repro- 
ches. Dès-lors  auflî  on  n^aura  point  lieu  de  nous 
inculper  nous-mêmes  , comme  fi  nous  avions  négligé 
nos  obligations  envers  vous  ; puifque  votre  con^ 
duite  deviendra  notre  apologie  ; heureufe  apologie  > 
gravee  éâ  dans  notre  cœur  dans  les  vôtres  par 
Vefprit  du  Dieu  vivant  l mais  aJJcTi  intelligible  6 
manifefte  pour  être  connue  de  tout  le  monde,  (i) 
Déformais  on  ne  vous  verra  point  emportés  à tous 
les  vents  des  opinions  nouvelles , ( ^ ) ou  égarés 
par  le  délire  de  vos  propres  idées  , au  mépris  de  la 
Divine  parole , que  vous  avez  reçue  , & dont  la 
vérité  ni  la  fagefîè  ne  fauroient  paffer.  On  ne  vous 
verra  point  fubjugués  non  plus  par  le  vain  appareil 
des  refpeéls  humains  ; quand  vous  fongerez  que  cette 
même  parole  à laquelle  vous  ave\  cru  y vous 
gtra^  (/)  & que  ce  Jugement  doit  être  irrévocable» 
Que  pourroient  fur  vous  encore  les  fuggeflions  de 
la  cupidité  ou  de  l’orgueil  ? que  pourroient  les  efpér 
rances  du  fiecle  ? Vous  engageroient-elles  â violer 
les  faintes  lodx  de  la  religion  , de  la  Juftice  y "de 


Ch)  Jd.  iQ.  F/,  yé,  ^ 

(t)  Numquid  egenus  commenctatiîs  epîftolis  ad  vos 
aut  ex  vobis  ? Epiftola  noftra  vos  eftis , fcripta.  in  cordibus 
noftris,  ^æfcitur  & leg^itur^ab  omnibus  : manifeftàti  quod 
epîilola  eftis  Chriftî  miniftrata  à nobis  & feripta  non  atra-r 
œento  , fed  fpiritu  Dei  vivi,  l.  Cor, 
ik)  Eph.  4.  14.  ' — ' ) 

(O  Jbû».  la.  4S. 
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chanté?  fi  vous  con  fl  dé  riez  avec,  qtre]  que  attention 
ce  qui  vous  fait^'mettrô  en  fi  grand  péril  vos  defiî- 
hé^s  : ‘éternelles  , combien  ce  qui  eft  près  de  vous 
réduire  , mérite  peu  de  vous'  i n té  refie  r , que  toute 
chair  enfin  fe  flétrit  & tombe  comme  V herbe  des  prai- 
ries ^ que  les  avantages  du  fiecle -font  /c5  fleurs  de 
cette  herbe  qui  fe  flùvïffent  avant  elle  , & quelle  folie 
ce  feroit  de  facrifier  ainfiles  fruits  d’immortalité  pour 
des  fleurs  fitôt  fannées,  & qui  échappent  meme  le, 
plus  fouvent  aux  mains  fi  vainement  empreflees  de 
les  cueillir  : car  on  ne  fuffiroit  jamais  à nombrer  les 
chagrins  , les  regrets  ^ les  cuifants  dépits  que  caufent 
aux  amateurs  du  monde  & â Tes  fages  leurs  préten- 
tions & leur  attente  fruftrée  de  la  Ibrte  , leurs  efpé- 
rances  tant  de  fois  déçues.  En  quoi  il'faut  néanmoins 
bénir  la  bonté  & Ja  charité  de  Dieu  à leur  égard  ; 
car  il  veut  par-là  empêcher  qu’ils  ne  continuent  à 
s’éloigner  de  lui  , & qu’ils  ne  fe  perdent  , en  cher- 
chant leur  repos  & mettant  toute  leur  confolation 
ici-bas  ; qu’ils  n’oublient  abfolument  leur  véritable 
patrie  pour  ce  lieu  d’exil,  le  ciel  pour  la  terre; 
qu’ils  ne  fe  complaifent , qu’ils  ne  fe  glorifient  dans 
les  perfides  (uccès  d’une  prudence  charnelle  , & qu’ils 
lie  viennent  enfin  à s’élever  hautement  contre  lui, 
blafphérhant  l’oracle  configné  dans  fes  .écritures  : îl 
xdy  a point  de  fagefje  ^ nf  a point  de  prudence  , 
il  n^y  a point  de  confeil  contre  le  Seigneur,  (m) 
Difons-le,  N.  T.  C.  F.  il  femble  que  nous  pou- 
vons afièz  facilement  les  appercevoir  & les  reconnoi- 
tre  ces  conduites  d’une  févérité  toute  miféricordieufe 
fur  notre  . France,  De  quoi  y paroît-on  occupé 
depuis  je  ne  fais  combien  d’années  ? hélas  ! fort  peu 


(m)  Non  eft  fapientia  , non  eft  prudentia  , non  confia- 
lium contra  Dominum.  Prov,  ai.  30. 


objets  de  îa  religion,  & de  la  religion  elle-même  : 
fort  peu  d’encourager  & de  favorifer  la  vertu  : 
fort  peu  de  ce  qui  contribueroit  pour  chacun  de 
nous  au  fuccés  de  la  grande  affaire , de  Faffaire 
dont  les  conféqnences  feront  éternelles.  On  n’a  rien 
ou  prefque  rien  voulu  faire  y en  un  mot  , pour  bâtir 
la  Cité  de  Dieu  y & qu’eft-ce  qu’on  n’a  pas  fait  pour 
la  cité  périfîàble  du  monde  ? Que  de  recherches  , 
que  de  combinaifons  & de  fyftêmes , que  d’écrits, 
combien  d’effais  fur  l’agriculture,  fur  le  commerce, 
foit  intérieur , foit  avec  l’étranger  ; fur  les  manufac-- 
turcs  &:  les  arts  ; fur  la  légillation  ; fur  les  moyens 
d’afîiirer  ce  qu’on  appelle  le  bonheur  des  citoyens , 
en  affurant  & augmentant  leur  aifance  ; fur  les 
moyens  encore  d’accroître  les  richeffes  de  i’état  ; 
fur  fon  crédit  & fes  refiburces  , fes  relations  & fes 
intérêts,  fa  population  , fon  gouvernement,  fa  force 
militaire  , fes  alliances  î S’il  y a eu  fur-  tout  cela 
beaucoup  de  fagacité  dans  les  vues  , de  fuite  & d’ha»!* 
bileté  dans  les  difcuflions , dans  les  travaux;  ne  le 
demandez  pas  à un  évêque  : mais  ce  qu’il  ne  fauroit 
trop  vous  répéter  y c’eii:  que  des  chrétiens  ne  dé- 
voient pas  tout  rapporter  â des  foins  profanes.  Or 
le  Seigneur  notre  Dieu  , qui  pou  voit  châtier  ce  cri^- 
minel  oubli  de  fa  loi  & de  kii-même  , en  donnant 
une  pleine  réuiïite  à de  tels  foins,  n’a  pas  voulu 
exercer  un  jugement  fi  rigoureux  fur  fes  enfants.  II 
leur  refufe  donc  un  repos  qu’ils  ont  cherché  hors  de 
lui  : il  leur  refufe  ces  vains  contentements  qui  leur 
deviendroient  trop  funeftes  , où  il  fait  y n^êler  de 
falutaires  amertumes  ; & canfondant  les  deilèi.ns 
d’une  iageffe  toujours  ennemie  de  la  fienne  , il 
^rouble  la  félicité  de  la  terre  ; afin  qtfon  arrive 
de  faints  defirs , & des  efforts  généreux  ^ à celle  qui 
nous  eft  réfervée  dans  le  Ciel.. 
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A^t“il  eu  befoin  pour  cela  de  déployer  la  force 
de  fon  bras  vengeur  ? l’a-t^on  vu  s^armer  des  redou- 
tables fléaux  de  fa  çolere  ? non , il  les  tient  encore 
en  réferve  , & déjà  la  |)rudence  du  fiede  abandon- 
née , pour  ainfi  dire , a elle-même  fe  trouve  dé- 
concertée, Ainfi , n’a-t-il  pas  voulu  renverfer  l’ordre 
des  faifons  ; nos  campagnes  il  ne  les  a point  frappées 
de  ftérilité  : & au  milieu  des  plus  belles  récoltes  , 
vous  le  favez  mieux  qu’on  ne  peut  vous  le  dire , 
prefque  tous  les  moyens  de  fubfiftançes  ont  manqué. 
Il  a permis  qu'on  multipliât  perfeéflonnât  à l’envî' 
les  atteliers  de  fabrication  pour  les  différens  métiers 
& les  arts , qu’on  leur  prodiguât  les  encouragemens 
de  toute  efpece;  cependant  ne  l’entendons-nous  pas, 
comment  chacun  fe  plaint , qu’une  multitude  de  ces 
mains  fi  înduftrieufes  font  condamnées  à relier  oifî- 
ves  ? nous  ne  l’avons  point  vu  mettre  d’obftacles 
aux  brillantes  fpéculations , ni  aux  entreprifes  du  comr 
merçe  ; & dans  nos  ports  , & fur  nos  places , quand 
le  commerce  parut-il  plus  découragé , plus  languif- 
faut  ? Il  a éloigné  de  nos  provinces  les  horreurs  de 
la  guerre  : & néanmoins  les  voyons-nous  jamais  libres 
d’allarmes  ? On  s^cpouvante  fans  fiijet , ( n ) il  eft 
vrai  : mais  ces  vaines  craintes  elles  deviennent  un 
fupplice  réel. 

Appliquerons-nous  ici  ce  que  dîfoît  le  prophète 
Ifaïe  \ Ne  parleiplus  de  conjuration  ; car  , à enten-- 
dre  ce  peuple  y il  y a de  la  conjuration  par^tout.  Ne- 
partage:^  point  fes  terreurs..,,  ( o)  Non,  reconnoif- 
fons-rle  , N.  T.  C.  F.  , il  en  exifte  une  en  effet  * ^ le 
foyer  de  cette  fatale  conjuration  eft  dans  nos  cœurs  î 


(n>.  Pf.  n.  , 

C 0}  Non  dicatîs,,  eonjuratio  : omnia  enitn  qiiæ  loqiiiti 
populus  ifte , eonjuratio  eft  : timoreta  qus  ne  tinuicritis 
n?çue  paveatis.  B., 


nos  inclinations  perverfes , nos  erreurs  & nos  pré- 
jugés, nos  criminels  engagemens  , nos,  habitudes 
déréglées  ont  confpiré  contre  nous , & nous  n’avons 
pas  craint  nous  - mêmes  de  confpirer  contre  notre 
Dieu  ; car  , dans  un  autre  prophète , (p)  le  Sei- 
gneur fe  plaint  amèrement , de  ce  ^ue  jfàn  peuple  , 
fon  peuple  ingrat  a formé  une  conjuration  contre 
lui  , au  mépris  de  l’alliance  la  plus  fainte  & la  plus 
folemnelle.  Inventa  efi  conjuratio  in  viris  Juda  ^ 6 
in  habitatoribus  Jerufaleni,  Renonçons  pour 

jamais  â ces  dilpofitions  de  révolter  celions  de  nous 
élever  contre  ce  Dieu  jufte  & terrible , & ceflbns 
de  repoullèr  les  avances  de  ce  Dieu  plein  de  bonté  : 
fa  bonté  fe  manifefte  jufques  dans  lès  châtimens  qu’il 
nous  inflige.  Cherchons  auprès  de  lui  les  côhfola- 
tions  de  la  foi  ; ne  délirons  point  d’aütfes  cônfola- 
tions  que  celles  de  la  foi. 

Nous  vous  y exhorterons , N.  T.  C.  F. , èn  vous 
répétant  ce  qu’écrivoit  l’Apôtre  S.  Paul  aux  fideles 
de  cette  même  nation , qui  s’attira  tant  de  fois  les 
reproches  des  prophètes.  Le  jufie  vit  de  la  foi , leur 
difoit-il  : or  nous  ne  foinmes  pas  des  enfans  de  révolte 
pour  nous  perdre , mais  des  enfans  de  la  foi  pour 
fauver  nos  âmes,  Garde\  - vous  bien  de  négliger  la 
çorreclion  du  feigneur  ; & ne  perde^^  point  courage,  U 
en  ufe  avec  vous  comme  avec  fes  enfans  : quel  efl 
V enfant  que  fon  pere  ne  corrige  ? Ceux  qui  auront  fa 
profiter  de  ces  épreuves  y trouveront  le  fujet  d^une 
grande  joie.  Marche^  confiamment  dans  les  voies  de 
la  jufiice  , & Joye^  fideles  à la  grâce.  Vive^  dans  une 
union  vraiment  fraternelle  , Jouvene\^vous  de  ceux 
qui  fouffrenty  & partage:^  leurs  affligions.  Que  vos 


. (p)  Jer.  II. 
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tnœurs  fbUnt  pures  : Dieu  jugi^ra  ce  qui  aura  échappa 
à la  cenfurt  , ou  peut  - être  à la  connoijfance  des 
hommes.  Lui-même  a dit je  ne  vous  abandonnerai 
point  : contens  de  ce  que  vous  ave:^  entre  les  mains  y 
abandonnei{-Vous  donc  à fa  providence.  J.  C.  ejî  tou- 
jours le  même  : délîe:i-vous  de  ces  doctrines  curieujcs 
Ù étrangères  qui  vous  éloigneroient  de  lui.  Ne  cefons 
point  d'offrir  par  cet  adorable  médiateur  des  Jàcri- 
fices  de  louanges  à notre  Dieu.  Les  œuvres  de  bienfai- 
Jance  & de  charité  y voilà  encore  des  hofiiés  qui  feront 
agréées. 

Demeure^  fournis  ù obéiffans  à ceux  qui  font  éta^ 
hlis  pour  vous  gouverner  : afin  que  s*ils  veillent , 
comme  ayant  à rendre  compte  de  vos  âmes , ils  rem- 
pliffent  ce  devoir  avec  joie  , & non  en  gémiffant  ; ce 
qui  ne  Jeroit  point  votre  avantage.  ( r ) Ren- 


(r)  Juftus  meus  ex  fide  vivit.,..  nos  autem  non  fumus 
fubtraftionis  filii  in  perditionem , fed  fidei  in  acquifitionera 
animæ.  Heb.  lo.  38.  39. 

Noli  negligere  difciplinam  Domîni;  neque  fatîgeris  dum 

ab  eo  argueris,  Ib.  11.  5 Tanquam  fiiiis  vobis  offert  fe 

D eus  ;_quis  enim  filius  quem  non  corripit  pater  ? 7. 
pifciplina....  frudum  pacatiffimum  exercitatis  pereara  reddit 
juftitiæ  II....  & greffus  redos  facite  pedibus  veftris.  13.... 
Ne  quis  défit  gratiæ  Die.  15.  Charitas -fraternitatis  maneat 

in  vobis.  Ib,  13.  i Mementote  vindorum  , tanquam 

fimul  vindi , & laborantium , tanquam  & ipfi  in  corpore 
morantes.  3.  Honorabile  connubium  in  omnibus  & thorus 
immaculatus.  Fornicatores  enim  & adultères  judicabit  Deus. 
4-  Sint  mores  fine  avaritia  , contenti  præfentibus  : ipfe  enim 

dixit  : non  te  deferam  neque  derelinquam.  5 J.  C.  heri , 

& hodie  : ipfe  & in  fæcula.  8.  Dodrinis  variis  & peregrinis 

nolite  abduci 9.  Per  ipfiim  ergo  offeramus  hofliam  laudis 

femper  Deo....  16.  Beneficentiæ  autem  & communionis 
nolite  oblivifei  : talibiis  enim  lioftiis  promeretnr  Deus.  lé. 

Obedite  praepofitis  veftris , & fiibjacete  eis.  Ipfi  enim  per- 
vigilant , quafi  rationem  pro  animabus  veffris  redditurî  , 
ut  cum  gaudio  hoc  faciant  , & non  gementes  : hoc  enim 
non  expedit  vobis.  17. 
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dez-vous  particuliérement  attentifs*,  N.  T.  C.  F., 
â cette  derniere  & importante  recommandation  du 
faint  apôtre.  Ah  ! puifîiez-vous  n’oublier  jamais  que 
dans  l’ordre  du  falut  , tout  dépend  pour  vous  de  cette 
religieufe  foumiffion  aux  pafteurs  ! c eft  â eux  de  for« 
mer  & d’éclairer  votre  foi  : c^eft  à eux  de  guider 
& d’affurer  vos  pas  dans  les  bonnes  voies.  Dieu  , 
Dieu  lui-méme  les  a revêtus  de  fon  autorité  â votre 
égard  : & , comme  il  veut  que  vous  foyez  l’objet 
continuel  de  leurs  pieufes  follicitudes  ; il  veut  aufïi 
que  vous  en  deveniez  la  confolation. 

Ne  négligez  donc  rien  , puifqu’il  s’agit  de  vos  plus 
preflans  intérêts  : & , ajouterons-nous  , continuant 
de  nous  attacher  au  texte  de  S.  Paul,  ayez  com- 
palîion  de  ceux  qui  doivent  répondre  de  vous  ame 
pour  ame.  Voudriez-vous  par  votre  indocilité  aggra- 
ver encore  un  tel  fardeau  ? Au  refte  vous  ne  le 
feriez  pas  impunément  : & vous  en  êtes  prévenus  ici 
par  le  S.  Apôtre  ; Car  , obfervez  en  quels  termes 
il  s'exprime  ; u fi  vous  affligez  vos  pafteurs  & que 
vous  les  réduifiez  à ne  remplir  qu’en  gémiflant 
leurs  obligations  à votre  égard  n *,  ce.  ne  fera  pas 
votre  bien.  Comme  s’il  difoit  : ils  ne  perdront  pas  les 
fruits  de  leur  fidélité  confiante  à exécuter  les  ordres 
qu’ils  avoient  reçus  ,*les  fruits  de  leur  obéifTance  ^ 
de  leur  charité  & de  leur  zele  : non  ^ les  bénédic- 
tions de  paix  qu’ils  défiroient  tant  vous  communiquer 
retomberont  fur  eux  ; mais  fâchez  que  Dieu  fera 
touché  de  leur  afflidion  à laquelle  vous  aurez  été 
infenfibles  , qu’il  prendra  leur  caufe  en  main  , & que 
leurs  gémiffemens  méprifés  s’élevant  jufqu’à  ion 
trône  , amafferont  fur  vos  têtes  les  tréfors  d’une  ven- 
gean  ce  d’autant  plus  terrible  , qu’elle  n’aura  pas  été 
follicîtée  : tout  le  mal  fera  pour  vous.  Hoc  enim  non 
expedit  vohis,  O \ que  n’y  a-t-il  donc  pas  à craindre 
pour  des  peuples  malheureufement  féduits  & égarés  , 
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chez  qui  ce  fatal  efprît  d’infubordînatîon  femble  faire 
chaque  jour  de  nouveaux  progrès , chez  qui  il  a déjà 
fait  tant  de  ravages!  il  n’y  a plus  gueres  d’endroits 
peut-être  qui  foient  demeurés  inacceffibles  à la  con- 
tagion : mais  il  n’y  en  a que  trop  où  le  mal  eft  au 
comble. 

Les  brebis,  fi  on  peut  encore  leur  donner  ce  nom, 
n’écoutent  plus  la  voix  du  Pafteur  ; elles  refufent  de 
le  fuivre  : Eh  ! que  difons-nous , elles  refufent  de  le 
fuivre  ? elles  prétendent  plutôt  le  guider  : elles  préten- 
dent déterminer  fes  occupations , fes  démarches  & fa 
conduite  , jufqu’à  fon  enfeignement , jufqu’aux  fonc- 
tions les  plus  facrées  de  fon  miniftere.  Entreprendra- 
t-il  d’en  maintenir  les  réglés  ? ofera-t-il  les  invoquer  ? 
il  peut  s’attendre  aux  dérifions  ou  aux  contradiâions 
les  plus  violentes  : il  ne  tardera  pas  à fe  voir  menacé 
des  derniers  excès.  Traverje^  les  mers  , 6 obferve^i 
ceux  qui  habitent  les  îles  de  Céthim  : Pénétre'^  fous 
Us  tentes  difperfées  dans  les  défi  rts  de  Ce'dar;  confia 
dere\  attentivement  ce  qui  fe  pratique  chez  les  nations 
les  plus  éloignées,  chez  celles  même  qui  ne  furent 
jamais  aflujetties  à l’évangile  ; les  verre\-vous  traiter 
ainji  les  Miniftres  de  leurs  cultes  profanes  & fuperf- 
titieux.  (s)  Que  vous  fervira , dirions-nous , foit  à 
tels  & tels  d’entre  les  coupables,  foit  à d’autres  que 
nous  faurions  près  de  le  devenir , que  vous  fervira 
d’être  nés  au  milieu  des  fplendeurs  de  la  vérité  ; ü 
vous  vous  élevez  de  la  forte  contre  ceux  que  le  Sei- 
gneur avoir  commis  pour  vous  en  difpenfer  les  ora- 
cles ? vous  obftiner  â repouffer  1^  main  qui  devoit 
vous  conduire  à lui , c’eft  vouloir  n’y  arriver  jamais. 


{s)  Tranfite  ad  infulas  Cethim,  & vîdete:  & in  Cedar 
niittite  , & confiderate  vehementer , fi  fadum  eô  hujufse- 
stiodi,  Jcr,  a.  IQ. 


Quoi , vous  paroîffez  quelquefois  allarmés  fur  le  forÊ 
de  vos  églifes!  ces  bruits,  ces  menaces  de  deftrudion 
qui  retentiffent  de  toutes  parts  vous  effraient  : & de 
tels  fujets  d'inquiétude  font  trop  légitimes , nous  eti 
conviendrons  ; mais , outre  que  c’eft  par  le  recours 
â Dieu  qu’on  défarme  fa  colere , ne  fentez-vous 
pas , que  les  difpofitions  dont  nous  cherchons  à vous 
éloigner , opèrent  d’avance  tous  ces  maux , & vous 
, réduifent  à ce  qu’auroit  de  plus  fâcheux  l’état  que 
vous  témoignez  craindre  ? Non  , le  troupeau  qui  a 
méconnu  la  voix  du  Pafteur,  eft  déjà  un  troupeau 
fans  pafteur  ; & bientôt  errant , difperfé  il  va  refter 
en  proie  aux  bêtes  féroces.  Croyez  donc,  N.  T.  C. 
F.  , que  ce  fera  non  par  un  ejprit  de  domination  fur 
les  héritages  du  Seigneur  ^ ÇtJ  mais  par  le  mouve- 
ment d’un  zele  fincere  & défintéreffé  pour  le  bien 
de  vos  âmes , que  nos  chers  & vénérables  coopé- 
rateurs dans  le  miniftere  qui  nous  lie  à vous  pour 
jamais  , vous  diront  ce  que  nous-mêmes  vous  répé- 
tons encore  après  S.  Paul  : yive^  fournis  à ceux 
qui  y établis  pour  vous  gouverner  ^ feront  refponfables 
de  votre  falut  : & faites  en  forte  quHls  trouvent  leur 
joie  à remplir  une  pareille  obligation.  Si  vous  les  ré- 
%duifîez  à ne  la  remplir  rpééengémiffant  y ce  ne  feroit pas 
votre  bien,  AJfifte\~noas  de  vos  prières  {u)  nous  vous 
le  demandons  pour  eux  & pour  nous , comme  le 
demandoit  à fes  Néophytes  Hébreux  le  même 
Apôtre.  Et  plat  à Dieu  que  tous  vos  Pa (leurs  de 
tous  les  ordres  euffent  aufîi  le  droit  d’ajouter  avec 
une  femblable  confiance  : Nous  nous  rendons  ce 
témoignage  que  notre  conjcience  ejî  droite  affer^ 
mie  dans  le  defir  de  nous  bien  comporter  en 


ft)  Ut  dominantes  in  devis , &c.  I,  Pet,  5. 

(u)  Orate  pro  nobis.  Heb,  ubifup,  v,  18, 
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toutes  chofes»  (x)  Mais  fi  nous  ne  femmes  pas  toujours 
tels  que  nous  devrions  être  ; affligez-vous  de  cette 
fragilité  humiliante  pour  nous  , fans  en  prendre 
occafion  de  vous  élever.  Craignez  craignez  plu- 
tôt pour  vous-mêmes  : nos  maux  fpirituels  ne  man- 
quent guère  de  caiifer  les  vôtres , s’ils  n’en  font 
déjà  une  punition.  Recourez  donc  pour  vous  , 
comme  pour  nous  , au  Pere  des  miféricordes  , 
conjurez- le  de  nous  rendre  par  fa  grâce  des  ou-^ 
vriers  fans  reproche  & dont  fon  Eglife  nait  point 
à rougir  y (y)  des  minifires  dignes  de  lui  offrir  pour 
vous,  ainfi  que  pour  eux,  des  facrifices qu^ il  agrée;  (;[) 
oui  , des  agents  , des  émules  de  fon  amour  tels 
qu’on  puiffle  les  .voir  s’employer  avec  une  ardeur 
infatigable  & à vous  procurer  les  vrais  biens  , & à 
étendre  fa  gloire  ; des  Pafieurs  qui  fâchent  vous 
guider  dans  la  bonne  voie  , des  Pafteurs  foigneux 
de  vous  nourrir  d'aune  pure  doctrine  , & vigilants 
pour  vous  défendre  ; des  Pafteurs  enfin  félon  fon 
cœur.  (^)  Nous  la  demandons  ‘à  tous  cette  afiiftance 
charitable  ; mais  nous  la  demanderons  fpécialement 
aux  âmes  cachées  en  J.  C.  qui  connoifient  mieux 
& par  une  bienheureufe  expérience  , le  prix  inefti-, 
mable  de  la  priere  , fon  efficacité. 

L’Apôtre  des  Hébreux  terminoit  fon  épître  , l’une 
des  plus  longues  que  nous  ayons  de  lui , en  leur' 
témoignant  combien  il  fouhaitoit  les  voir  agréer  ce 
qidil  leur  avoit  écrit  ficcinclement  pour  la  confola^ 
tion  de  leur  foi  : & c’efi:  ce  que  nous  ferons  égale- 


{x)  Confidimus  enim  quia  bonam  confcientîam  habemus 
in  omnibus  bene  volenres  converfari.  Ibid. 

{y)  Operarium  inconfufibilem.  a.  Tint.  a.  .15.  y 
(X)  Hoffias  acceptabiles  Deo.  i.  Pet.  2.5. 

(f)  Dabô  vobis  Paiîores  juxtà  cor  meum , & pafeent 
vos  feientiâ  &:  dodrinâ.  Ier,  3*  ^5» 
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ment  ici,  N.  T.  C.  F.  Rogo  vos^  Fratres  ^ ut 
fufferatis  yerbum  folatii  : etenim  per  paucis  fcripfi 
yobis,  (b)  Oui  , nous  vous  fupplions  de  prendre  en 
bonne  part  ces  paroles  de  confolaùon.  Si  nous  nous 
fommes  peu  étendus , à proportion  de  la  multitude 
des  chofes  dont  nous  aurions  eu  à vous  entretenir  ; 
nous  n’avons  pas  manqué  de  vous  en  déclarer  les 
. principaux  motifs , nous  reconnoiffant  toutefois  obli- 
gés de  fuppléer  dans  la  fuite  à ce  que  paroîtroient 
demander  tant  vos  befoins  que  les  circonftances  : 
& croyez  que  nos  engagements  à votre  égard  feront 
toujours  chers  à ce  cœur  ^ ou  nous  vous  portons 
pour  mourir  comme  pour  vivre  avec  vous,  Receyei'^ 
nous  dans  le  votre,  (c)  Nous  finirons  , en  fouhaitant 
devant  Dieu  , â chacun  de  vous  les  bénédiclions  que 
nous  defirons,  & que  nousfollicitons  auprès  de  lui  pour 
nous-mêmes.  Cratia  cum  omnibus  vobis.  Amen,  ( ) 

Donné  à Vienne  le  vingt-deux  août  mil  fept 
cent  quatre-vingt-dix. 

-{•  CHARLES-FRANÇOIS , Archevêque  de  Vienne. 
Par  Monfeigneur , 

Recourdon,  Secrétaire. 


(b)  Uhi  fup.  V,  al; 

(c)  In  cordibus  noftris  eflis  ad  commoriendum  & ad  COA::- 
vivendum.  a.  Cor,  7.  î.^Capite  nos.  Jb,  v,  a. 

(d)  Heb,v,ult, 


